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Jean-Damien Barbin, Nantais « acteur
à tout faire » dans «... Où boivent les vaches »
Né à Nantes, Jean-Da-
mien Barbin, comédien
au parcours impression-
nant, revient dans sa
ville natale pour inter-
préter l' « acteur à tout
faire » dans «... où boi-
vent les vaches » de Ro-
land Dubillard, dans une
mise en scène d'Eric Vi-
gner. Rencontre.
• Votre passion de comédien
est-elle née à Nantes ?
• J'ai fait mon apprentissage au
Conservatoire de Nantes avec
Jacques Couturier de 1981 à
1983. J'ai eu la chance d'avoir
assez vite deux premiers
contrats professionnels pour
deux spectacles qui ont tourné
dans tout le département avec
la Maison de la culture. J'ai
d'abord joué dans L'Annonce
faite à Marie de Paul Claudel,
avec des sociétaires de la Co-
médie française. Puis dans un
spectacle mis en scène par
Jean-Luc Tardieu, sur la pério-
de de Saint-Germain des Prés,
avec Mouloudji. À ce moment-
là j'avais 18 ans, ce sont deux
expériences qui ont été très im-
portantes personnellement'.
• Ces expériences ont lancé
votre carrière...
« J'ai quitté Nantes en 1983
pour passer les concours à Pa-
ris. J'ai été admis à l'école de la
rue Blanche, pendant un an et
ensuite j'ai fait le Conservatoire
de Paris. Entre autres profes-
seurs, j'ai eu Michel Bouquet
ou Daniel Mesguich. En parallè-
le j'ai intégré la compagnie de
Jacques Mauclair, le Théâtre du
Marais. Je jouais tous les soirs
au théâtre avec ce grand met-
teur en scène. Cela a été une
formidable école de la modes-
tie, fort à propos pour contre-

carrer les effets « jeune coq » de
mes premiers spectacles pro.
Ensuite j'ai eu la chance d'être
engagé par Michel Bouquet
pour.Le Malade itnàginaire,
avant une très longue aventure
avec Mesguich sur sept ou huit
spectacles ».
• Quels sont les metteurs en
scène qui vont le plus marqué ?
« J'ai toujours privilégié les col-
laborations un peu longue, que
ce soit avec Olivier Py, Jacques
Lasalle, Alain Milianti ou enco-
re Eric Vigner avec qui je tra-
vaille sur... où boivent les
vaches. C'est aussi parce que
j'aime bien m'inscrire dans une
ville. J'y reste deux ou trois ans
à chaque fois : Lille avec Mes-
guich, Le Havre avec Milianti,
Lorient avec Vigner, Lausanne
avec Lasalle... J'aime aussi
beaucoup travailler à l'étran-
ger. J'ai fait deux grandes tour-
nées seul au Brésil. Chaque
soir, je jouais dans une ville dif-
férente, avec un acteur diffé-
rent. Une grande expérience.
Puis j'ai fait les plus grands fes-
tivals de théâtre : Bogota,
Montréal, Moscou, Prague, la
Biennale de Venise, celle de
Bonn »...
• Dans ce parcours impression-
nant, quels ont été les spec-
tacles les plus marquants pour
vous ?
« En 1991, j'ai créé le théâtre
du Petit Hebertot. Seul sur scè-
ne j'y ai interprété un texte de
Flaubert, Mémoires d'un fou. Il
y a eu également La Servante,
dans une mise en scène d'Oli-
vier Py, créé à Avignon en
1995 et qui s'y jouait 7 jours
sur 7 et 24 heures sur 24. Puis
il y a eu Pour un oui ou pour
un non, de Nathalie Sarraute,
avec pour metteur en scène
Jacques Lasalle, en 1998. Une
pièce très importante pour moi,
c'est La Bête dans la jungle,
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une adaptation d'Henry James
par Marguerite Duras, qu'Eric
Vigner avait mise en scène ».
• Que représente «... où boi-
vent les vaches » pour vous ?
« Éric Vigner a choisi de monter
ce texte. Il entretient une rela-
tion particulière avec Roland
Dubillard. Au tout début je ne
devais pas y jouer. Puis il a sou-
haité que je fasse partie de la
distribution, et moi je voulais
absolument jouer ce personna-
ge de « l'acteur à tout faire ».
Nous avons une collaboration
très amicale et très intime. Elle
permet cette liberté de ton et
cette fantaisie, également
propres à Dubillard. C'est ce qui
a fait mon engagement sur ce
spectacle. Puis il est vrai que j'ai
des facilités à entrer dans cet
univers: Pour « l'acteur à tout
faire » il s'agit de jouer 15 per-
sonnages, mais de lui trouver
une vraie continuité, un vrai
centre. C'est une figure cha-
toyante. Je suis très heureux de
venir la jouer à Nantes ».

Vendredi et samedi, 20 h 30, Lieu
unique, quai Ferdinand-Favre,

Nantes. Tarif de 9,5 à 19 €.
Tél. 02 40 12 14 34.
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